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L'E.BABBAR DE LARSA DURANT LE Ier MILLENAIRE (travaux de 1983)

La dixième campagne de fouilles a Larsa (1), qui s'est déroulée de septem-

bre a décembre 1983, a poursuivi l'exploration du teil dit de l'E.babbar.
On sait que, depuis 1969, la mission franqjaise s'est attachée a l'étude

de ce vaste teil qui renferme les ruines du sanctuaire de Shamash (2). La
campagne de 1981 s'était attachée a décaper superficiellement, au sommet

2de l'E.babbar, une surface de 800 m pour obtenir rapidement une vue d'ensem-
ble de l'occupation récente (3). II ne pouvait être question, devant cette vaste

butte de quelques 22 mètres de haut, d'engager, en effet, une fouille en profon-

deur sans avoir une idéé préalable de la configuration des vestiges. Cette opé-

ration avait permis de repérer de fa<;on plus précise les limites de l'occupation
néo-babylonienne (dont l'existence même était connue depuis longtemps), et

d'attester, ce qui était plus inattendu, la présence d'une occupation postérieure

d'époque hellénistique et parthe (4). On a pu ainsi, en 1983, concentrer les

efforts sur la partie centrale du sanctuaire néo-babylonien. A l'époque néo-

babylonienne, le sanctuaire de Shamash est réduit au seul teil de l'E.babbar.
Les constructions du Hè millénaire qui s'étendent entre ce teil et celui de

la ziggurat (explorées de 1969 a 1978) n'ont jamais été restaurées après l'in-
cendie qui les a détruites dans la seconde moitié du Xle siècle. Par rapport

aux vastes dimensions de l'ensemble religieux monumental du He millénaire

qui s'étend du sommet du teil de l'E.babbar jusqu'au-dela de la ziggurat, les

contructions néo-babyloniennes apparaisent de peu d'ampleur. A l'époque de

Nabuchodonozor, le sanctuaire est délimité par un mur de briques cuites de

plan ovale, inscrit au nom de ce roi. Au centre du tell, le temple proprement

dit est entouré d'un autre mur de briques cuites, inscrit au nom du même

roi, qui suit un tracé rectangulaire. L'entrée principale est désormais orientée

vers le sud-est, ce qui prouve s'il en était besoin, que toute la zone entre

ce sanctuaire et la ziggurat est désormais abandonné (fig. 1). Les deux murs
inscrits au nom de Nabuchodonozor, construits de manière trés soignée, sont
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ornés vers l'extérieur de saillants et de rentrants.

Le plan général du sanctuaire est trés simple (fig. 2). Un espace central

allonge (13 x 5 m) peut-être couvert, plus probablement a l'air libre (aucune

trace de poutres calcinées n'a été retrouvée sur le carrelage et la base des

murs présente des traces de sape) permet d'accéder d'une part a la cella
(pièce 22), d'autre part a huit petites pieces secondaires disposées a peu prés

symétriquement de part et d'autre de 1'espace central. Le sol de ce dernier

et de toutes les pièces est recouvert d'un double carrelage superposé qui sem-
ble avoir été disposé en une seule opération. La cella 22 est presque entière-

ment occupée par un autel imposant, au sommet duquel on peut accéder en
empruntant deux petits escaliers symétriques bordés d'une balustrade. Le long
des deux murs latéraux de 1'espace central sont disposées deux banquettes
hautes de quatre assises en briques cuites. Les briques de l'assise supérieure

sont séparées les unes des autres par un espace libre d'une quinzaine de cm
de large.

Ce temple a dü fonctionner également a l'époque de Nabonide. En effet,
une stéle trés mutilée (1'iconographie a été martelée ainsi que la majeure

partie du texte), version locale des stéles de Nabonide retrouvées a Harran,
témoin de la réforme religieuse de ce roi, a été réutilisée comme crapaudine
a l'époque hellénistique. Après la disparition de l'empire néo-babylonien, la
documentation actuellement disponible n'atteste aucune trace d'activités a
l'époque achéménide, mais ceci n'est sans doute dü qu'au hasard de la fouille.
En effet, la vie du sanctuaire se poursuit a l'époque hellénistique. 15 cm au-
dessus du carrelage, une tablette cunéiforme a été recueillie. Elle est datée

de l'an 3 de Philippe (III Arrhidée), soit 320 av. J-C. C'est peut-être aux envi¬
rons de cette date que remontent quelques aménagements : pose d'un troisième
carrelage dans la cella après pillage du coffre de fondation qui avait été ména¬

gé devant le podium sous les deux carrelages d'origine, réfection des parements

des murs de quelques pièces ou couloirs, réaménagement des seuils. Les deux
podiums qui se dressent a l'extrémité ouest de 1'espace central, ainsi qu'un
troisième dans une pièce latérale, datent peut-être aussi de cette période mal-
gré l'emploi, sur deux d'entre eux, de briques inscrites au nom de Nabuchodo-
nozor, mais qui, disposées irrégulièrement dans un appareil peu soigné, semblent
être des briques de remploi. Le sanctuaire a été ensuite abandonné et tombe
lentement en ruines. Le dépöt de terre, témoin de eet abandon, est épais de
70 cm dans 1'espace central. Les lieux sont ensuite réoccupés lors d'une secon¬
de période hellénistique plus tardive dont témoignent, dans 1'espace central,
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la cella et certaines pièces latérales, d'abondants dépots de céramique (vases

a glaqure, grandes jarres dans la cella), témoins de la vie du temple a une
époque qui doit remonter au 2e siècle av.J-C, et dont certains textes tardifs

peuvent permettre de se faire une idéé. Sur un sol datant de cette réoccupa-

tion, dans une pièce latérale, furent recueillies trois bulles de scellement de
parchemins. Après un nouvel abandon consécutif a la destruction par le feu

de cette occupation hellénistique, une dernière phase "séleuco-parthe" difficile

a dater, a été observée. Au milieu des dépots céramiques de la seconde occu¬
pation hellénistique de l'espace central se trouvait une statuette anépigraphe

trés mutilée, réutilisée comme une meule dormante, qu'on peut attribuer sur
des critères stylistiques a l'époque du Protodynastique III. Dans l'une des pièces

latérales, sur un sol de cette seconde occupation hellénistique, fut également

recueilli un clou inscrit au nom de Simat-Inanna, épouse de Rim-Sin.
Contre l'une des pièces latérales du sanctuaire néo-babylonien, on a pu

explorer un grand drain en briques cuites, profond de six mètres et large de

cinquante centimètres, peut-être le vestige d'une construction disparue de la

Ille Dynastie d'Ur (trois briques sont estampillées au nom d'Ur-Nammu, et

la construction, voutée en encorbellement, est identique a celle que l'on peut

voir sur deux faces de la ziggurat d'Uruk).

Enfin, sous l'une des pièces latérales du sanctuaire néo-babylonien, on
a pu conduire un sondage profond qui a révélé que la base des murs néo-babylo-

niens reposait directement sur des murs antérieurs, selon le mème plan. Les
murs en briques crues se dressent sur un soubassement dont certaines sont

inscrites au nom de Kadashman-Enlil II. Les murs kassites sont conservés sur
prés de trois mètres de haut. Etant donné l'exacte correspondance, dans cette

piece, entre les murs kassites et les murs néo-babyloniens, il est vraisemblable

de supposer que le sanctuaire néo-babylonien n'a fait que reprendre rigoureuse-

ment le plan kassite antérieur. Cette construction de Kadashman-Enlil II s'ap-
puie sur des murs de briques crues dont dix assises superposées ont pu être

dégagées. Ce niveau, non daté, pourrait être attribué provisoirement a l'époque
d'Isin-Larsa. Comme le montant d'une porte et l'angle d'un mur de ce dernier

état sont de plan identique a celui du niveau de Kadashman-Enlil II, on peut

penser que le plan du sanctuaire de l'E.babbar est resté le même durant tout

le second millénaire, et qu'il a été en dernier lieu scrupuleusement respecté

par Nabuchodonozor.

On trouvera ci-après une petite note rédigée par D. Arnaud, qui donne

l'analyse des principales trouvailles épigraphiques.
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Si, comme on l'espère, une nouvelle campagne peut être menée a la
fin de l'année 1985, il semble évident que des recherches plus approfondies
ne pourront plus être menées sur ce chantier. La hauteur considerable de con¬
servation des murs de l'E.babbar paléo-babylonien, kassite et néo-babylonien

imposerait a la tactique de fouilles, dans le cadre de la legislation actuelle,

des contraintes insurmontables. Le chantier sera sans doute déplacé a l'autre
extrémité de l'ensemble monumental de l'E.babbar, sur la ziggurat et les bati-
ments voisins.

NOTES

(1) Outre le chef de mission signataire de ces lignes, l'équipe travaillant a Larsa compre-
nait L. BACHELOT (CNRS), C. KEPINSKI et 0. LECOMTE (Pensionnaires scientifigues de
la Delegation Archéologique Frangaise en Irak). Les relevés architecturaux ont été
assures par J. SUIRE (CNRS). La mission a trouvé, comme a l'accoutumée, l'aide la plus
efficace auprès de la State Organization for Antiquities and Heritage. Il convient
de remercier ici son Président, le Docteur Muayed Said al Damerji et le Directeur des
Antiquités pour la region sud, le Docteur Abd el-Sattar el Azzawi. Les fonds nécessai¬
res ont été procurés par la Direction Générale des Relations Culturelles du Ministère
Frangais des Relations Extérieures (Service de M.P. Guillemin). Le programme de Larsa
fait partie du programme de recherche de 1'URA 8 du CRA du CNRS (Prof. P. Garelli)
et bénéficie sur place du soutien de la Délégation Archéologique Frangaise en Irak.

(2) Bibliographie dans J-l. HUOT (ed) Larsa et Tell el'Oueili, Travaux de 1978-1981, Paris,
ed. ERC, 1983. La mission, qui publiait primitivement ses rapports dans Syria et Sumer
continue de donner a cette dernière revue des rapports réguliers (voir pour le plus
récent Sumer XXXVIII, 1982, p. 73-90 en arabe, sur la huitième campagne, et p. 89-95
en anglais, sur la neuvième). En 1983 est paru un volume faisant le point de nos recher¬
ches récentes, mentionné au début de la présente note. Un second volume devrait paraitre
en 1986. En attendant, il a paru souhaitable de donner aux lecteurs d'Akkadica un bref
apergu des principaux résultats de nos derniers travaux. Je remercie vivement la rédac-
tion de cette revue de nous en avoir donné amicalement 1'occasion.

(3) Voir L. BACHELOT "Rapport préliminaire sur la neuvième campagne a Larsa (1981)" dans
J-L. HUOT (ed), 1983, p. 291-303 et D. ARNAUD "Textes et objets inscrits trouvés au
cours de la 9e campagne a Larsa (1981)" id., p. 353-357.

(4) Uoir 0. LECOMPTE, id. p. 305-351.
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